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THEORIES ÈT SYMBOLES

CHAPITRE III

LES SEPT. MÉTAUX , —

GENÈSE .

LEUR COMPOSITION .
— LE FEU CENTRAL .

mAS REUR
SOX CEE DE FORMA -

TION. , — INFLUENCES PLANÉTAIRES .

Les alchimistes travaillant surtout sur ]

comprend qu’ ils se sont beaucoup é
et la composition des mé

es Métaux , on

tendus sur la genèse
taux . Ils en reconnaissaient sept

auxquels ils attribuaient le nom et le signe des sept pla -nètes : Or ou Soleil © , Argent ou Lune € , Mercure Öğ,Plomb ou Saturne þ , Étain ou Jupiter 2/ ; Fer ou Mars g5Cuivre ou Vénus Q. IIs les divisaient en mẽtaux parfaits ,
inaltérables , qui étaient Por et ' argent et en métaux im -

naux ; ( oxydes ) au feu ou4å
ement attaquables par les acides .

feu
corrompt les métaux imp

métaux sont au nombre de ci

parfaits , se changeant en cl

Pair , facil
' élément

arfaits et les détruit . Ces
ng ğ hR X ' o. Les métaux

parfaits sont inaltérables dans le feu » ( Paracelse : Le
Ciel des philosophes ) .

Voyons quelle est lapplication de la théorie her mé -



LES THEORIES 19

tique aux métaux . ’ abord les métaux doivent tous dé -
Dapord ies mote t uau

river ' une même source : la Matière première . Les phi -

sont au reste unanimes sur ce
losophes hermétiques

point . » Les métaux sont tous semblables dans leur

essence , ils ne diffèrent que par leur forme » ( Albert le

Grand : De Alchimia ) . « Il ’ y a qu ' une seule matière pre -

miëre des métaux , elle revēt différentes formes selon le

selon la force plus ou moins puissante
degré de cuisson ,

Id de Villeneuve : Le
' un certain agent naturel » ( Arnau

Chemin du chemin ) . Soit dit en passant la théorie est

absolument applicable aux minéraux .

et les minéraux » (Basile

« Il my a qu ' une

matière pour tous les métaux

Valentin ) et enfin : « La nature des pierres est la même

que celle des autres chosss » ( Le Cosmopolite ) .

Le passage . ' Albert le Grand est on ne peut plus ex -

plicite : la matière une pour tout ce qui existe , dirait - on|

aujourd ’ hui , se différencie ' elle - même par la forme , |

' est - - dire que les atomes identiques entre eux , affec- |

tent en se groupant diverses formes géométriques et de

là vient la différenciation entre les corps . En chimie , |

Falletropie justifle parfaitement cette manière de voir . . |

IIs ' ensdit que le Soufre et le Mercure , principes se

condaires - ( par opposition à la Matière , principe premier )
« Etainsi

ne représentent quun ensemble de qualités
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T N
tu peus voir clairement que Soufre ’ est pas une chose
à part hors de la subst ance du Mercure , et que ce ' est
pas Soufre vu lgal . Car si ainsi estoit , la Matière des
métaux ne serait point ' une nature homogénée , ce quiest contre le dire des philosophes » ( Bernard le Tré-visan : Lipre de la Philosophie naturelle des m élaux ) . D

le même ouvr rage , Bernard le
| sujet important :

ans

Trévisan revient Sur ce
« Le Soufre n est point une chose qAe SA qui

Soit divisée du vif -argent, 1e séparée ; mais est seule -
ment cette chaleur

e
et sécheresse qui ne domine point àA froideur et humidité du Mercure , lequel Soufre aprèsdigéré , domine les deux autres

pae , ' est - -dire ,froideur et moiteur et y imprime ses vertus .
divers degrez de décoctions se n les diversités des
„ métaux » ( Idem) . Le Soufre , de nature ch

tif , le Mercure de
ı

nature froide

Et par ces

aude , est ac -

£st passif : « Je dis : il ya deux natures , ' une active , lautre passive . Mon maître
sont ces deux natures ? Et j jepondis : ' une est de la nature

me demanda quelles
ré -

du chaud , Pautre du froid.Quelle est la nature du chaud ? Le chaud est actif et lefroid passif » ( Artéphius : Clavis majoris sapienliæ ) .Le Soufree ou dle Mercure peuvent dominer dans la
compositionZea métaux, en un
peuvent ' emporter sur ' autres - Quant au Sel , nous— —

mot certaines qualités
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E S

avons déjà expliqué que ce principe inconnu aux pre -

miers alchimistes , ’ eut même plus tard qu ' une impor -

tance restreinte malgré les Paracelsistes , Le Sel ou € 1*

Arsenic ' était que le ſien qui unit les deux autres prin-

e, le Mercure et PArsenic sont les
cipes : « Le SouiSoufr

principes composants “des métaux . Le Soufre en est

le principe a actif, le Mercure , l e pri inci e> passif , l Arse -

nic est le lien qui les unit » Roger Bacon : Breve bre -

viarium de dono dei. ` Roger Bacon attachait lui - même si i

peu ' importance au Sel , que dans un autre de ses ou -

vrages il ’ en fait pas mention comme principe composant .

Notez , dit - il , que les principes des métaux sont le

Mercure et le Soufre . Ces deux principes ont donnė

naissance à tous les métaux et à tous les minéraux dont

il existe pourtant un grat nd nombre ' espèces différen -

tes » ( Miroir ' Alchimie ) .

Donc on peut dire que tous es métaux sont compo -

sés de Soufre et de Mercure , tous deux Feduettibles à la

matière première.

« Car tous métaux de Soufre sont

Formez et Vif - Argent qu' ils ont

Ce sont deux spermes des métaux . »

( NıcoLas FLAMEL : Sommaire ) .
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Le Soufre est le _père (principe actif ) des métaux ,

disaient encore TesIchimistes, et le Mercure (principe
passif ) est leur mère .

« Mercurius est Vif - Argent

Qui a tout le gouvernement

Des sept métaux , car ’ est leur mère . »

( JEHAN DE LA FONTAINE : Fontaine des amoureux de science .

Nous ne nous occuperons que du Soufre et du Mer -

cure et de leur rôle dans 1]la Genèse des métaux. Ces
deux principes existent séparés dans le sein de la terre.
Le Soufre Sous forme ' un corps so lide , fixe , onctueux,

le Mercure sous forme de yapeur . c Le ET est la

graisse de la terre , épaissie dans les Mines par une

cuisson modérée , jusqu ’ à ce quelle durcisse , alors elle

constitue le Soufre » ( Albert le Grand : De Alchimia. )
Attirés sans cesse _lun vers lautre , les deux principes
se combinent en diverses proportions pour former

métaux et minéraux . Mais il y a encore ' autres cir -

constances qui modifient ' affinité des deux principes : le

degré de cuisson , la pureté , les accidents divers . Les

Alchimistes admettaient en effet ' existence ' un feu

situé dans les entrailles de la terre , le mélange de Sou -
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fre et de Mercure plus ou moins cuit et digéré , variait

par suite de propriétés : «_ On a observé que la nature

des métaux , telle que nous la connaissons , est ’ être

fre et Je Mercure . La différence

seule de cuisson et de digeastion produit la variété
engendrée par Je S

dans Lespèce métallique _» ( Albert le Grand : le Com-

posé des composés ) . Pour ce qui est de la pureté , nous

citerons le passage suivant : « Selon la pureté ou lim -

pureté des principes composants , Soufre et Mercure ,

il se — des métaux parfaits ou imparfaits » ( Roger

Bacon : Miroir ' ’ Alchimie ) . Ceci nous amène à dire

que les métaux imparfaits naissent les premiers , ainsi

le fer se transforme í
en cuivr ; puis se per fectionnant

le cuivre se chnange en ar ce dernier à son tour

devient étain , mercure , puis argent et enfin Or. Les
‘métaux parcourent une sorte de cycle e Nous aviavons

en effet démontré clairement dans notre Traité des miné -

raux , que la génération des métaux est circulaire ; on

passe facilement de lun à Pautre suivant un cercle

Les métaux voisins ont des propriétés semblables ; ’ est

pour cela que ' argent secl ange facilement en or »

n
le Grand : le Composé des composés ) . Glauber

va plus loin , il émet opinion singulière que les métaux

une fois arrivés à ' état dor , parcourent le cycle en
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sens inverse , devenant , de plus en plus imparfaits jus -

qu ’ au fer , pour remonter ensuite . en perfection et ainsi

de suite indéfiniment . « Par la vertu et par la force des

Eléments , il ' engendre tous les jours de nouveaux

métaux et les vieux tout au contraire se corrompent en

même temps » ( Glauber : l’ Œuvre minéral ) . Le mot

Élément est pris dans le sens de Force minéralisante .

’ Or qui est la perfection est donc le but constant de

la nature ; outre un degré insuffisant de cuisson ou ' im -

pureté du Soufre et du Mercure , divers accidents peu -

vent entraver son action . « Je dis de plus que Ja Nature

a pour but et ' efforce sans cesse ' atteindre la perfection ,

' or . Mais par suite ' accidents qui entravent sa marche ,

naissent les variétés métalliques » ( Roger Bacon : Mi -

roir d Alchimie ) . Un de ces accidents ' est que la minière

où së développent les métaux vienne à être ouverte .

« Par exemple si une Mine étoit éventrée , lon y pour -

roit trouver des métaux non encore achevez , et parce

que ' ouverture de la mine interromperoit ’ action de la

nature , ces métaux resteroient imparfaits et ne ’ ' accom -

pliroient jamais , et toute la semence métallique contenue

en cette mine perdroit sa force et sa vertu » ( Texte Al -

chymie ) .

Nous ne pouvons terminer ce chapitre sans parler



LES THÉORIES 25

des influences planétaires qui intervenaient dans la ge -

nèse métallique . Au moyen - âge on admettait u une T
rela -

SEEE EES

tion absoluė entre tout ce qui avait lieu sur la terre et les

Planètes. « Rien ne se produit , en la terre ét en ’ eau ;

qui ny soit semé du ciel . Le rapport permanent entre

ces deux grands corps pourroit être figuré par une pyra -

mide dont le sommet appuye sur le. Soleil et la base sur

la Terre » ( Blaise et Vigenère : Trailé du feu et du sel ) .

De même « Sachez donc , ô mon fils et le- plus cher de

mes enfants , que le Soleil , la Lune , et les étoiles jettent

perpétuellement leurs influences dans le centre de la

terre » ( Valois : Œ uyres manuscritės ) . ' on a déjà vu plus

haut que les

-
métaux étaient consacrés aux sept

planètes qui leur donnaient naissance . On confondait

planètes et métaux sous le même nom et le même signe

Ces théories remontent à ' origine mème de
l
Alchimie

Proclus , philosophe néo - platonicien du = % siècle de

notre ère , dans son Commentaire sur le Timée de Pla -

lon expose que « lor naturel , ' argent etchacun a des mé -

taux comme des autres substances , sont engendrés dans

la terre sous ' influence des divinités célestes et de leurs

effluves . Le Sole o
la Lune ' argent , Saturne

le plomb et Mars le fer » ( Voir Berthel : Introduction

à ' élude de la chimie ) . On peut même remonter plus
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haut , chez les Perses les métaux étaient aussi consacrés

aux planètes , mais ils ne correspondaient pas aux mêmes

astres qu’ au moyen âge , ainsi ’ étain était consacré à— — d 2

AAN
Les Alchimistes reconnaissaient done unanimement

Paction des planètes sur les métaux , Paracelse va plus

loin et spécifie cette action . Selon lui chaque métal doit

sa naissance à la „planète dont il porte le nom , les six

autres planètes unies chacune à deux constellations zo -

diacaleslui donnent diverses qualités . Ainsi « La Lune

doità m © ' sa dureté et sa sonorité agréable . Elle doit

à 9 I et &

Enfin h M, et & lui donnent sa densité et un corps ho -

$sistance à la fusion et sa malléabilité .

mogène , etc . » ( Paracelse : le Ciel des philosophes ) .
En réésumé , métaux et minéraux , formés à ld base , de

la Matière première sont composés de Soufre et de Mer -

cure . Le degré de cuisson, la pirg
eté var iable des com -

posants, divers accidents, les nfluences planétaire s cau -

sent les différences qui séparent les métaux les uns des

autres.
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